	La MYCORHYZE


Définition

Mycorhyze vient du grec myco = champignon et rhiza = racine. L'association symbiotique entre certains champignons et les racines de certains végétaux ou lichens avec des bénéfices réciproques se nomme  mycorhize.

En fait la mycorhyzation est continuellement instable en raison des conflits d'intérêts entre les partenaires et de la pression de sélection qui pousse chaque partenaire à être le plus parasitique possible. Un parasitisme trop important peut conduire à la rupture de l'association.

Mode de fonctionnement

Le champignon entoure l'extrémité des radicelles (racines) du végétal d'un manchon de filaments et le protège d'organismes pathogènes (parasites) en produisant des antibiotiques. Il alimente le végétal en eau, sels minéraux, azote et phosphore qu'il puise dans le sol, le végétal peut ainsi vivre dans des endroits très pauvres. En échange, le végétal lui fournit des sucres et des vitamines que le champignon serait incapable de synthétiser lui-même.
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Importance écologique de la mycorhyzation

Les mycorhyzes seraient apparues il y a 450 millions d'année au même moment que les premières plantes terrestres. Ces premières associations ont pu permettre la constitution d'un sol résistant mieux aux intempéries, stockant mieux l'eau tout en améliorant la résistance des plantes au stress hydrique comme au froid ou au manque d'azote, au ruissellement, aux fortes intensités lumineuses et en améliorant leur tenue au vent. 

Les mycorhyzes sont à l'origine des écosystèmes les plus complexes et en particulier les forêts notamment les forêts tropicales qui vivent et évoluent souvent sur des sols pauvres. Certains groupes de champignons sont probablement des espèces-clés qui influent sur les principaux processus écologiques du sol facteurs de stabilité et d'équilibre écologique. Dans les sols où l'activité de minéralisation est très faible (landes, haute montagne, écosystèmes froids) la plante réussit à réingérer directement le carbone organique par le biais du champignon.

Les biologistes estiment que 90%, au moins, des familles de plantes terrestres sont concernées par des mycorhyzes. Des centaines de champignons différents peuvent être associés à une même espèce végétale, le hêtre (Fagus) par exemple, détient un record avec plus de 200 associations mycorhyziennes. 

En moyenne 30 à 40 % des minéraux captés par le réseau mycélien sont rétrocédés à la racine, cette dernière apportant 30% des glucides photosynthétisés au champignon. Ces transferts sont si efficaces qu'ils permettent de se passer des fertilisants phosphatés. (ils sont pourtant encore peu exploités en horticulture, agriculture et foresterie ou pour la dépollution de certains sols pollués : un exemple « au petit colibri  Richard Wallner »). 

Mycorhyzation contrôlée

Il existe de nombreuses expériences de mycorhyzation controlée. La trufficulture n'a pu s'exporter en Nouvelle Zélande qu'avec les plantes hôtes mycorhyzées (Quercus). Avec Pseudotsuga menziesii (douglas vert, sapin de l'Oregon) ectomycorhyzé en pépinière avec Laccaria bicolor  on a obtenu un accroissement de 60% de plus par rapport aux arbres non inoculés.

